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Ephémérides du Muséum. -- T11Av.,n: 
FAITS ().\:"iS LES L.\llOHATOll:E,; Al: Cf>('ll,.: llE 
L' ANNÜ: 1933. 
LABORATOIRE MARITIME 
DE SAINT-SERVAN 
A. et B. C1un.:HA110 et P. DE:...1,.:,;oFF. · ­
Mesure de la réaction de l'écorce des 
deux hPmisphi•res ci'rébraux aux excita­
tions thermiques périphériques u11ilaté­
rales. C. R. S_.c. //ù1l., 113, 1933. p. 8::1.6. 
- Variations de la ch r o 11 a xi c de 
l'écorce cérébrale sous l'influence des 
excitations t hermi11ues périphi•riques. 
C. R. Soc. /Jiol . . H:l. i!.133, p. 596. 
E. Ct1E�11:.... - Une excursi1111 algolo­
gique aux iles a11glo-norma11des. /Jult. 
la/, . St-Serva11, fasc. XII. p. t à 20. carte. 
A. CHEVALIER. - Sur I'i11digi•11at de 
l'Hedem ca1utrie11sis Willd. dans les iles 
anglo-norma11des. le monrll! des plan:e:s, 
n' �04, p. 42-4:l. 
- Une excursion botanique dans les iles 
anglo-normandes. SfJt:. lù1w:1�11ne de .'Yor­
mandie. 
.-\. DAvr n�.: Vmv1u.E. - · Les zones de 
Lichens sur le littoral atlantique. /Jutl. 
de Jfrtye11ce-Scie111:es. p. 35-64, 8 planches. 
- La llore et les conditions physique,.; 
des llarpies <lu littoral de l'oct�an Atlanti1 1ue 
et de la .\Janche. C. R . .  'lmd. Sc . . l. HJi. 
p. to00 -100t. 
E. F1sc11E11-PIErrn. ·- Nouvelle,.; obser­
vations sur l'ordre d'euryhalinitb des 
espèces littnrnles. Bull. i11.�l. Oc1:1t1wy. 
"1ri111u:fJ. 11° til!•, p. t-16, ·1 carte. 
- Sur la rbpartilinn du CirripMe Bala-
1111:s lml1111,,ùle:s L. le long des cùtes J'ran­
çai,.;e,.; el anglaises de la �tanche. Co11qrè1 
rie L\. P . . l. S., Chambèry, juillet Hl33. 
4 p . . 1 pl. 
- Pour la co1111aissance biunomique 
des fonds marin,.;. Co1up·1"sde t':l. F. 1l. S., 
Chambt•ry. juillet W:l3, 1 p. 
- Le co11lour g1•11graphique des côtes 
fraru;aises el a11glaises de la .Manche, el la 
r6partitio11 de .l/yti/u.y nlulis et flalanu1 
per(ol'fll 11:s, l'. Il. Soc. 1fo hiogéoqmpliie, 
19 déc. 19:l3. 
- Faune el llore de Saint-Servan en 
19:l:l. //11ll. du lii/,orut. de St-Servan, 8 p., 
rase. XI. rn;1;1. 
- Une nouvelle station d'Oncidiella cel­
licn. /111tl. la/,nr. St-Sm·van. 1 p., fasc. XI, 
rn::rn. 
- Le P1mu:e11/r1Jlus lividus dans la 
r{•gion de St .\lalo. llult. l11hor. St-Servan, 
1 p . . fasc. XI, Hl3:l. 
- Compte-rendu des croisières ellec­
tnùes en Hl::J3 par le Laboratoire maritime 
d eSaiut-Ser\'an. Bult. lnb01-. de St-Servan, 
ti p .. fasc. II, t933. 
· 
IL L.\m. - Variations du pH de l'eau 
de mer il l 'entr1'e de la Rance. Bult. Labor. 
St-Serl'lln, :l p., rase. XI, t933. 
Etal de la flore marine dans la ré­
gion malouine en 19:13. Bull. laho1-. St­
Servnn. 3 p., fasc. XI, t93:l. 
- Stations nouvelles de quelques 
.\Ignes rares dans la Manche occidentale. 
Rev1u• 1llyolo!Jique. l. VII. fasc. 1 et Il. 
1933. 
- Nébulosité et brumes régionales 
comme faclenrs possibles de la répartition 
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géographiq ue des Algue,.; marines. Revue 
algologi11u:. t. VII. rase. 1-IL 1933. 
R. LAm el II. llErn. - La mala1lie bac­
térienne des Zoslf"res: exleusion et causes 
favorisanles. Hull. . lcad. d' .·lgl'iculture de 
Fmnce, sùance du 14juin 1933. 
�I. Lffi'.:vl:E. - Sur la cullure el la sys 
témali41ue de Protistes marins provenant 
des curnlles supra-littorales de Saint­
Servan. llull. Lahor. St-Servan, 6 p., 1 pL 
fasc. XI, '1933. 
* 
* * 
Les forêts nationales de l'Orégon. -
En plus des parcs uatitmaux. l'Orégon 
possède uue imposante superficie de 
fori·ls nationales. Ce sonl des forfols sou­
mises ;\ une exploitation rationnelle: un 
y peut faire paitre des bestiaux, il est 
perm is d'y faire des coupes de bois, mais 
sous le contrùle de l'Etat el dans des 
limites raisonnables. Par ail leurs la faune 
et les sites sont protégi>s el la plus grande 
attention esl apporlée au développement 
des essences fore:;tières . Au fond. c'est 
le retour li un jusle état de choses : 
l'homme , roi de la nature , n'en doit pas 
abuser. L'etforl qua,.;i universel fait actuel­
lemenl pour la protection de la nature 
n'aurait pas eu lieu d'iotre sans la mécon­
naissance de cette vérité. 
L'Orégon possède 14 foff�ts nationales 
s'étendant sur 13.238.092 acres. c'est-à­
dire 2i,6 ° I 0 de sa superficie totale : c'est 
dire leur importance . Afin de les faire 
mieux connaitre et d'en utiliser les agré­
ments, on y a Atabli des lieux de campe­
ment, où les tom'ÎSles peuvent venir passer 
les mois d'été, dans un cadre agréable 
et en conlact direct avec la nature ; ces 
stations estivales sont d'ailleurs trè;; fré­
quentées. 
Une des principales. parmi ces forPts, 
est la Mount Hood National Forest, qui 
s'étend sur la région environnant le Mont 
Hood, depuis le sud de la Columbia River 
jusqu'au Mont Jefferson; on y rencontre 
les sources de nombreux cours d'eau, les 
Bull Run. Sandy, Clackamas. Hood et 
White Rivers. et en outre des sites 
remarquables, comme Eagle Creek Forest 
Camp. le Cloud Cap In n , le Lost Lake et 
une notable partie de l a  grande route qui 
contourne le Mont Hood. Le Clo ud Cap 
Inn,. en particu lier, est situé tout au bord 
d'un grand glacier. accrocM à l'i>paule­
ment. nord du .\font llood ; on y jouit 
d'une vue vers le nord. sur la région de 
la Columbia River et du .\font Adams. 
Enfin cette forèt renferme deux parcs 
nationaux, qui sont le Columbia Gorge 
Park el le Beusou Park. 
La Santiam National Forest s'étend 
depuis le Nord du .\font Jefferson jusque 
t•mt près de la grande route du Ma1:­
Kensie. Ses limites soul les monts .lell'er­
son, Washington et Three Fiugered Jack, 
les sources des rivières Suntiam, Cata­
pooia et Blue, ainsi tfUe la partie nord dti 
la rivière Mackensie. Elle contient, à la 
base et au nord du .\fo11L Jefferi;ou, le 
Jefferson Park 11ui est une dos beautés de 
l'Etat avec ses 1000 acres de prairies 
vertes. de lacs el de llfmrs sauvages ; il 
possède en outre plus de 50 sourcei; 
chau d es, dont la Lempéralurti atteiut 
jusqu'à i 70° Fahrenheit. 
On trouve encore dans celte for"'L 110 
certa in nombre de lacs , dont les priuci­
paux sont les lacs .\larion. Parnelta, Big 
et Fish, et eufin Clear Lake, qui doit :;un 
nom à la tra11spa1'.ence cristalline de ses 
eaux. 
La plus grande attractio n de la 
Siskiyon National Forest est les Orego111 
Caves, situées dans l'Oregon Caves Natio­
nal Monumen t. Ce sont des grottes situées 
à iOOO pieds d'altitude dans la Cave 
�fountain (6000 pieds) : elles forment uu 
ensemble de chambres reliées par des 
galeries que l'on ne peut visiter que s11us 
la conduite d'un guide. La Siskiyou 
National Forest est située au sud de 
1 Oregon et au Nord de la Californie : 
elle est encore remarquabl e, au po int de 
vue forestier. par les essences rares, 
surtout en résineux, qu'elle coutient. 
La Cascade National Forest est une des 
plus étendues ; sa superfi cie est de 
t.lii3.800 acres et elle renferme enriron 
�3.589.600.00  arbres sur pied. Elle 
contient le cours supérieur cle la rivière 
Mackenzie, région renommée pour la pfiche 
dans les lacs des montagnes et les cours 
d'eau tributaires du Mackenzie. 
Un autre paradis des pi•chenrs est la 
rivière Metolius, située dans la Oeschules 
National Forest, qui s'étend sur le cours 
supérieur des rivif>res Deschules et Mel.o­
lius . Cette forbt contient encore plusieurs 
lacs célèbres, le Blue Lake, ancien 
cratère plein d'une eau d'uue gra 1 1de 
beauté, l'Elk Lake, où se reflète mer· 
vei.Jeusement la South Sister Mountaiu, 
le Crescent Lake. J'Odell Lake c1ue bea11-
c1mp considèrent comme pres11ue aussi 
beau que le Cral.er Lake, el enlin les 
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Paulina el Ea,;l Lake,; :;il.111",; ,;11r le ""111-
mel de la mo11lag11e Newberry Craler. 
La Umpqua Xalional Fore,;!. ,;il111· e. 
p11111· la majeure pa1·1ie. dans le comU• de 
!Jouglas esl. i•gale111e11l re11om1111· e p1111r 
aho11der en gibier et en P11i,-s1111s. Elle 
re111'erme eu particulier le ()ianwnd Lake. 
anx plages de sable lin, qui se trou m. an 
milieu de ms les pla11lali1_1us de Pi us. entre 
les mouts Thiebe11 et Bailey. 
A l'exln"me Nord Est de l'Etat 011 
rencontre la \Vall11wa Xaliunal Forest. 
do11l la parlie méridi1111ale re111'ern1e 
quatre sommets de �.uuo pieds. la11di,.: 
que la partie nord forme un plateau. 
A 7.000 pieds au de,,,sus du 11i\·eau de la 
mer, près de llunica11 Creek. entour{• de 
pics escarpé,.;. se lrou,·c le \\'al111wa M11u11-
tai11s Lake Ba:;in. 11ui C1•11lieul bea1u:o11p 
de lacs el de petite,.: ri\'irre,.: tn"s poi,..su11-
11eux. 
Il faudrait encore ci Ler la \\'hi t 111a11 
National FnresL qui cou\Te uue partie 
des Blue Mountains, la Sim,law Xalio11al 
Forest silw"e le long de la cùle el oll'rn11I. 
plusieur,; kilomt'>lres de plage, la ,\lai hem 
National Forest. ;'t l'ext1·i•111ilt" sud des Ulue 
Mou11ta111s, l(Ui contient les lacs lligh \la­
goon el Slrawberry el plusieurs hauts so111-
mets, Strawberry Mou11lain (U.fiUU pied,.:) 
Glacier Mountain (î.\:1:-H pied,,;). Summil 
Rock ( 1.317 pieds 1, etc ... 
CtJmme nous l'avous Jil plus haut. ce,.: 
forHs sont exploitées, mais d'u11e façon 
rationnelle. Elles soul de plus large111eul 
ouvertes aux touristes. aux chasseurs el 
aux pècheu1·s, mais toujours sous condi­
tion de s'en servir sans abus. Formule 
pleine de sagesse et qui denail Nre u11i­
versclleme11t adoptée : l'ensemble actuel 
de la Nature est un trésor do11l 11uus avons 
hérité; nous ne devons pas le dilapider. 
* 
* * 
Les Baleines en Nouvelle-Zélande. 
La présence des Baleines eu Nouvelle 
Zélande fut signalée pour la première 
fois par le t:a.pilaine Cook, qui visita la 
région en t 770, t 773 el t i74. 
Le premier essai de grande pèche l'ut 
fait. en t79t, par une llulille qui a\·ait 
servi à transporter en Australie des for�als, 
el des marchandises; il n'eut pas de suc­
cès, le mauvais temps ayant empèché la 
chasse d'ètre prolilable. 
Sept aus plus lard, cependant. la pèche 
était activement pratiquée dans les eaux 
111··.,-1.,··laudaises. principalement par des 
rn i s'"'ea11.\ a11glais et ami> ricains, qui avaient 
le11rs pLJrb d'attache :'1 la pointe Nord de 
s .. 111h-fsla11J: vers 18:10 le nombre des 
Balci11es de la r1"gion avait sérieusement 
di111inui·. 
C'est al .. rs •1 ue se J'uuda u11e nouvelle 
co 111pag11ie de p1"che, 11ui éclipsa rapide­
ment l11utes les autres; mais dix ans après 
elle déclinait i1 s .. 11 luur. En 11'!-J:l! l'indus­
trie baleini1"re en �ouvelle-Zélande était 
pratiquement nulle. 
Depuis lors quel11ues essais ont été 
tentés p11ur la l'aire revivre; ils ont Lous 
été désastreux et. actuellement. la Nou­
,·eli e-Zélande 11e cumple plus que deux 
stations de p•"che, opérant sur une petite 
échelle. 1·une o't Whangamumu, l'autre à 




Une Araignée mangeuse de Poissons. 
C'e,,;t une Araignée du Bengale, qui 
porte le nom de Lycosia .l1111andalei. Elle 
pas<;;e la plu'"' graude partie du jour sur 
l'eau. ta11li1l llnlla11I. la.ntùt sur les feuilles 
des 1)ta11les a.1uati:1ues ; rnrs le soir, elle 
se relire ;'1 terre el. se cache sous les végé­
taux. IJuand elle est sur l'eau, elle en par­
c1111ri la surface par bouds rapides ; ebt­
elle effrayée ou poursui\·ie par un ennemi, 
elle plouge dans l'eau. où elle peul rester 
plu,.; 1l'un quart d'heure sans remonter à 
la surface ; elle e11lrai11e alors avec elle 
u11e certaiue 1.1uanlilè d'air, qui forme 
gaine autour de son corps et la fait 
paraitre argentée. 
La Lycose mange divers Insectes, les 
.Mouches •1ui l'réquenlent la surface de 
l'eau. les Libellules, etc. Elle s'attaque 
aussi ù d'autres Araignées el ne dédaigne 
mi�me pas de se livrer au cannibalisme; 
d'ailleurs, comme il a été observé chez un 
certain nombre d'insectes, la femelle 
dùvore som·ent le mâle. �fais elle sait 
aussi capturer les Poissons. Dans ce but. 
elle se place sur une feuille llollante et 
i•pie. a,·ec la patience d'un Chal guettant 
11ne Souris, les petits Poissons qui nagent 
alentour. On la dirait parfaitement indiffé­
rente ù leurs ébats ; cependant elle se 
lrai11e lenteme11l. par petits bonds, du 
centre vers le bord de la feuille, choisit sa 
victime el se laisse tomber brus11uement 
sur elle. Le Poisson est saisi par le nez, 
piqué avec les chélicères empoisonnés, el 
ne tarde pas fi mourir. 
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La Lycose n'est pas la seule Araignée 
ichlhyophage: un certain nombre d'autres 
ont des mœ111·s a11alug11es, en particulier 
les espèces du gruuve Jes I'isauridae, qui 




Le cannibalisme dans le nord-ouest de 
l'Amérique du Nord. - Le D' William 
Cllristie Mac Leod a publié récemment 
(Journ. Soc. rlmérica11isles A. S. 25, fasc. 
t) une élude sur l'anthropophagie sur la
cote nord ouest de l'Amérique du Nord, 
et sur ses causes. Nom: en extrayons, 
pour nos lecteurs, les renseignements 
suivants. 
Parmi les Kwakiutl, il existe un groupe 
de danses se rapportant, directement ou 
indirectement, au cannibalisme : elles ont 
été diffusées du nord vers l'intérieur, mais 
il est évident qu'un certain nombre <le 
leurs éléments ont été répandus séparé­
ment. 
Parmi ceux-ci l 'actiun, par la famille 
d'un mort. Je manger le corps de celui-ci 
est un élément de la culture ancienne de 
la côte nord el du plateau septentrional. 
Elle était liée à la cuulume, pour la veuve, 
de porter avec elle les os du défunt, et 
à celle <le se barbouiller avec le sang ou 
les exsudatiuus du cadane, nu lieu de le 
manger. Cette cuutume de l'anthropupha­
gie mortuaire repré:.ente probablement 
une survivance de coutumes provenant de 
tribus plus anciennes. 
En second lieu, la pratique de couper 
d es morceaux de chair sur des hommes de 
la tribu. est venue de l'intérieur de la 
conf.rée'; 011 connaît en effet da11s toute 
cette région le ri le qui consiste à sac1 ifier 
soi-même des morceaux de sa propre 
peau. Quant à l'ablation de morceaux de 
chair, c'est une coutume qui survit encore 
parmi les Indiens des plaines du Nord et 
des W oodlands. 
Enfin le sacrifice des captifs de guerre 
n'eut probablement pas, à l'origine, un 
but anthrupophagique ; ce n'est que par 




Une expédition scientifique dans 
l'lnde. - Une expédition s'organise ac­
tuellement pour aller étudier, dans les 
hautes montagnes du nord du Cachemire, 
les effets de l'adaptation el de l'acclima­
tatio11 de l'homme et des animaux à la vie 
aux hautes altitudes. Trois nations y 
coopèrent : l'Amérique, par l'Université 
d 'Harvard, l'Angleterre, par celle de 
Cambridge, et le Danemark , par celle 
de Copenhague. 
Les travaux de cette expédition doivent 
se poursuivre pendant cinq mois, durant 
le printemps et l'été de f9a5. Ils auront 
pour base un camp situé à t7.5UO pieds 
d'altitude, à la vallée de Kolumpa, prè1; do 
Leh, dans l'Himalaya. Ce camp sera à une 
courte distance de la· fameuse route des 
caravanes Turkestan-Cachemire, qui est 
la plus haute route du monde régulière­
ment fréquentée : elle traverse en offel 
les montagnes par trois passes, dont la 
moins élevée est à 18.000 pieds d'altitude. 
Des observations, commencées au ni­
veau de la mer, seront faites ensuite 11 
5.000. lt.000, 14.500, i7 .500 et enfin t9.500 
pieds'. Elles porteront sur les indigènes 
qui vivent à ces altitudes lesquels porte11t 
le nom de Ladakis el sont presque entière­
ment tibétains. On en trouve encore 
quelques agglomérations à 16.500 pieds, 
mais il y a un couvent de moines à tt>.000. 
un de religieuses à 17.000 et un ermite vit 
à t8.00U pieds à la limite des neiges. 
Des observations analogues ont déjà élé 
faites, mais d'une durée beaucoup moin­
dre. Telles sont celles de Cerro de Pasco 
(Pérou)!!� jours à f4.5W pieds, de Pike:s 
Peak, 7 jours à i4.to8 pieds, du �font 
Massive (Colorado), 3joursà14.0UO pieds, 
sans oublier le séjour de 8 jours qu'un 
géologue anglais, M. N. E. Odell, fit 1;ur 
!'Everes t, à une altitude de !!3.000 pieds. 
* 
* * 
Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences. 
SÉANCE DU !! JUILLET 
Lithologie 
A. LACHOIX. - Nouvelles observatiun.Y 
sur la distribution dei t ectile1 en l ndo· 
chi11e et dans les pays voisins. 
Géologie. 
L. D0Nc1Eux, R. PAVANS IJE ct:ccAn et 
M. SoLIGNAC. - Sur la présence de frag­
ments de calcaire nummulitique da11sct>rlain1 
3 
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cailloutis quat emafres de la 1·égiu 11 de 
1llédenine (Extrême Sud Tunisien) 
Les specimens exammes provenaient 
de deux régions: de Mestaoua, sur le bord 
ouest de la Sebkra Oum-ez-Zezar, près de 
la piste ancienne de Zarat à Djurf, et du 
bord de la route de Djorf à Médenine. 
On y a trouvé des cailloutis renfermaul de 
nombreuses Nummulites, qui indiquent 
le Lutétien inférieur. 
On en peut conclure 4lu'il a existé une 
mer à Nummulites le long du llanc septeu­
trional du vaste bombement des Jefara 
tunisienne et tripolitaine, dont la dépres­
sion de la Syrtique constitue le périclinal 
oriental. 
G. SCHNEIDER. - Conclusions tirées de 
mesures précises du débit des sources 
thermales d'Aix-les-Bains. 
H. VAUTRIN. - Sur l' orogem:se du massif' 
de /'Hermon (Syrie). 
Botanique. 
H. S. REED et T. FHÉMONT. --- Sm· les 
réactions des cellules des racines de Citrus à 
l'infect ion par les mycon·hizes. 
L'équilibre entre l'activité parasitaire 
du mycélium et la résistance à l'infection 
des cellules du parenchyme cortical de 
l'extrémité des racines, dépend <le la 
saison et des engrais appliqués. 
Dans le cas de végétation luxuriante, il 
se produit dans les cellules qui avoisinent 
i mmédiatemenl le mvcélium, une réaction 
intense, qui préserve de f'infection les 
cellules plus éloignées. 
Biologie végétale. 
ANTOINE DE CuGNAC et FERNAND ÛBATON. -­
Sur quelques particularités de la biologie 
florale des Graminées. 
Une des particularités de !'anthèse, 
chez un certain nombre de Graminées, 
réside dans un allongement considérable 
et très rapide des filets staminaux : cet 
allongement est dû à une élongation des 
éléments périphériques sans multipli­
cation cellulaire. 
Parasitologie. 
RADU CoDHEANU. - Rapports enfre le dé­
veloppement de Symbiocla<lius rhitrogeuae, 
Cliironomide ectoparasite, et la croù1ance 
rie l'Ephémè1·e-hôte. 
S y mbiucladius rhitrogenae est un Chiro­
uome dont la larve vit à demoure sous les 
ébauches alaires de Rhithrogena semicolo­
rnta, Ephémère très répandu en Rou­
manie. Ce Diptère est un véritable ecto­
parasite, qui amène la mort des larves 
d'Ephémère ; il infeste également les 
larves d'une autre Ephémère de la 
région, Heptagenia lateralis. La uote en 
41uestiou montre que ce parasite évolue 
en harmonie avec l'allure de la croissance 
de ses hôtes, son accroissement final 
considérable se trouvant lié au dernier 
stade nymphal de! 'Ephémère. 
Bactériologie. 
FRÉDÉRIC Drf:NEHT, PIERRE ETHILLAHD et 
Mm• MADELEINE LAMBERT. - Sur la recher­
che du bacténoplwge dans les eaux. 
Les auteurs exposent une méthode 
nouvelle permettant de reconnaitre sûre­
ment, dans une eau donnée, la présence 
des bactériophages antityphique et anti­
coli. Il résulte de leurs travaux cette cons­
tatation rassurante que l'eau de la Seine 
en cou tient et en plus grande quantité en 
aval qu'en amont. 
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Pétrographie. 
J. P. AIŒNDT. - Relations entre la llruc­
ture 01·iginelle de la phase dispe1·sée dei 1el1 
originels et la transformation crùlalline 
et rnétasomatique des sédiments. 
Géologie. 
JEAN GoGUEL. -- La tectonique de la 
région située au nord de Grasse. 
Les accidents tectoniques importants de 
cette r égion sont des chevauchements vers 
le sud, d'amplitude et de direction limi· 
tées, qui datent du Miocène. Les autres 
ne se traduisent que par des ridements 
non accentués et d'importance beaucoup 
moindre. 
Botanique. 
PIEtlllE CHOUAIW - Un cas singuiiei· dei 
trw1sfon11al iom de bulbes en rhizomes dm­
geonnanl s. 
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Il s'agit deScilla Adlami Bak., Liliacée 
originaire du Natal. dont le mode normal 
de propagation semble résider dans la 
formation de long;; rhizomes drageon­
nants, t1ui reproduisent des bulbes i1 leur 
extrémité ; le m(\me phénomène se 
montre chez S. Tysoni Bak., des environs 
du Cap. Ces plantes sont les seules Lilia­
cées bulbeuses produisant des drageons, 
et il est vraisemblable d'en conclure, 
comme le fait l'auteur, que ce sont des 
reliques problables de l'origine des plantes 
li bulbe;;, dont les ancùtres avaient des 
souches allongées. 
Infection expérimentale. 
EmLE RouBAW et JEAN MEZGER. - Sur la 
1enaibilité au paludisme des Oiseaux (Plas­
modium relictum) des divers peuplements 
raciaux dtt Jfoustique commun, Culex 
pipiens L. 
Des trois races biologiques reconnues 
chez Culex pipiens, deux seulement, C. 
pipiens pipiens et C. pipiens herbericus 
qui sont des espèces de plein air et de 
jardins, exploitent largement les Oiseaux 
vivant dans le voisinage de l'homme ; 
la 31 au contraire dénommée Culex auto­
gène, est plus particulière aux villes, où 
elle habite principalement les sous-sols : 
cette dernière s'attaque presque exclusi­
vement it l'homme. 
Eu étudiant ces trois races au point de 
vue <le leur susceptibilité relativement 
aux infect.ions produites par Plasmodium 
relictum, agent de paludisme des Oiseaux, 
on constate f{Ue c'est le Culex autogène 
qui est le plus sensible à ces infections, 
alors qu'il est le moins exposé lt les con­
tracter. Les auteurs peniient que des 
observations analogues pourront Mre 
raites sur les Anophèles, et qu'il n'y a 
peut-Hre pas d'autres causes li l'inno­
cuité relative de certaines espèces. 
SÉANCE DU t6 JUILLET. 
Géologie. 
Antonin LANQUINE. - Sur la structure 
des Chaînes Provençales au nord-ouest et 
au 1ud du grand canon du Verdon. 
L'auteur avait montré. dans une note 
précédente. que les séries jurassiques 
comprises dans les Chaînes Provençales 
aux environs de Castelll\ne. devaient être 
considérées comme autochtones ; la pré­
sente note a pour but de monlrer qu'il en 
est de rnilme pour les terrains situés au 
nord est et au sud du Grand Caiaou du Ver­
don. 
Botanique. 
Aurélian VLAnEsco. - Culturel e:i:pé­
rimenlales de Poug1�r1•1; (ormalio11 tlt! thalle1 
11pospo1·ique1. 
La conclusion Il tirer des expérieucoi; 
de l'auteur est que le développeme11I 
ontogénique du sporophyte en cultures 
sur milieu minéral liqmde se moutre 1111!1-
ceptible <le modifications imporlanleti, 
maiil seulement dans les stades t1ui !lt1Î\•011t 
l'éclatement de la cellulo archégonnle . 
Les jeune� sporophytes prove11a11t do 
zygotes et restés e11lièremenl virnuti; 
peuvent produire des prothalles apospo­
riques, lors!1u'ils se développent sur dei; 
gamétophytes submergés, ce qui coustilue 
un fait uouveau. 
Biologie végétale. 
Ch. CHABROLIN. - La germinatio11 tle1 
yraines de Thesium humile exige l'inl1•1·­
vention de Champignon1 1apropl1yte1. 
Le Thesium f,111nile esl une Santalaci•c 
parasite des céréales en Tunisie ; cepe11-
danl ses akènes germent en dehors de la 
présence d'une plante hôte. Mais il c"t 
indispensable que leurs parois soient iuli l­
trées de filaments mycélie11s apparte111u11 
it divers saprophytes : ,\l/Pr11uria le1111i1. 
.llacrosporiu111co111mu11e, Cludo1p11ri11m lier­
harum, etc. La germination des noyaux el 
celle de toutes les grai1 1es li parois coriace,; 
semble soumise aux mi•mcis exigeuce,; 
et on esl mùme amené /1 penser 11110 lu 
pulpe des drupes joue, dan,; la germi11a­
tion, un rôle analogue. 
Zoologie .. 
Louis GALLIEN. - Sur le détermini1m,. 
de lu dualité d"évolution dei larve1 clic: 
Polystornum integerrimum Froelich. 
Reprenant le� expérie11ces a11cien11es de 
Zeller sur la reproducti11n de Po/.1J8lom11111 
integerrimum Froehlich, �I. Gallieu il 
reconnu qu'il n'y avait 11u'u11 seul lype ile 
Polystomu m, et que les lar\'es huluaioul 
dans deux sens différents suivaul l'àge <lu 
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létard qu'elles infestaient; il e11 co11clul 
que la <lualitf> érnlutive de ces l<.trrns est. 
due it 11110 réaction m11rphogi>11e. ùéler­
minée par la q11aliU• et la q11a11Litl• du sa11g 
ingéré. 
Armand lJEHOR:'iE. - P!t1ty1Jr:ytuse 11r:tiv1! 
des sarr:olytes d1•s nwsdes lu11gitwli11a11x, 
rtprès l' év11c1tation des 1JV1tle11, cite:; :\1ereis 
diversicolor G. F. Jfülle1-. 
SÉANCE DU 23 JUILLET. 
Protistologie. 
Edouard CHATTON el M11• Berthe BIECHE­
LEll. - Les Coccidinidae, Dinofluyellés 
coccidiomol'p!te11 pal'ltsites de Dinoflayell�s, 
el le p!tylum des Phylodinozoa. 
Les IJinulla.gellés pour lesquels le:s 
auteurs créent le genre Cuccidinium. dont 
ils décrivent deu x  espèces, C. Legel'i el 
C. Duboscqui, constituent le type d'un 
ordre nouveau. les Coccidineu. avec la 
famille des Coc�idinidae ou Coccidi11iacae; 
on peut placer cet ordre aussi bien da.us 
les Sporozoaires que dans les IJinollagel­
lès, prolongeant remarquablement l 'hiE­
toire évolutive de ces derniers. Il en 
résulte la révélation de tout un phylum de 
souche péridienne, les Phytodi!lazoa. 
Botanique. 
André DAUPHINÉ. - Sur le mode de for­
mation de fo memhl'ane pecto-cellulosirp1e. 
L'auteur conclut de ses obserntlious 
qu'il est permis de supposer que les �nbs­
tances protéiques de la lamelle moyenne. 
sont réellement vivantes ; la formatio n  de 
la cellulose résultera.il lors de l'activité de 
cette portion du cytoplasme. 
Histologie végétale. 
P. �IAHTE'.'ls. - 1Vouvelle11 observai ions 
sur la cuticule des épidermes flm·aux. 
Celle note résume l'ensemble des prin­
cipaux résultats obtenus eu étudiant la 
structure, l'o rigine el le rôle du relief 
cuticulaire sur les pétales de six espèce:s 
bien distinctes par leur structure épider­
mir1ue définitive. 
Agronomie. 
A. LEPAPE et R. ÎHA'.11'.'IOY. - Influence 
d11 radi11 m sur les rendements culturaux de 
1111'/qur>s plu nies. 
Les do,;es mod1"rées de radium n'ont 
aucune intlnence sen,;ible sur le poids des 
rr•c11lles; le rnùium ne parait pas favoriser 
l'a,;,;imilalion de l'azote du sol par les 
plante,-. 
Embryologie. 
Paul 'l.\THIA� el 'lm• 'larguerite BOUAT. 
- Sur [,> tlénf'l1Jppemi•11I de l'œu( de Bran· 
chipus stagna.lis L. :.Crustacé p!tyllopode). 
Zoologie. 
W1• .\. T�:THY. - Desc1·iption d'une espèce 
fra11çaisP d11 ge111•1• Pelodrilus (Oligochètes). 
Le genre Pelodrilw1, de la famille cos­
mopolite ùes llaplotaxidées, était à peine 
c 11111 ue en Europe. '1'1• Té1ry en décrit 
11 ne espèce nouvolle, la première connue 
de uolre l'aune, Pelodrilus Cuenoti. 
Le genre en question ne comprenait 
jus11u'ù présent f(Ue 11 espèces, 6 des 
ri•gions australienne , néo-zélandaise et 
iles anlarctirp1es, il d'Afrique, i d'Asie et 
1 de Bulgarie. 
SÉANCE DU 30 JUILLET. 
Géologie. 
G. DE:-.r1zoT. - Sm· la structure des îles 
Canaries, considérée dans ses rapports avec 
le probli>me de l' :1tlantide. 
L'autem fait remarquer que l'ensemble 
<les obse1Tations relatives aux terrains 
atteste une grande permanence, iucornpa­
Lible avec les effondrements très récents 
de 4 .UOU mAtres, 11ui se seraient produits 
lors de la disparition de l'Atlantide. 
Les observations d'ordre biologique 
établissent des r elations avec le Pliocène 
de l'Europe occidentale ; des liaisons 
paraissent certaines au cours du Tertiaire, 
mais rien ne prouve leur persistance 
durant le quaternaire et surtout après. 
La conclu,;ion de cette étude est que la 
submersion des territoires atlantiques était 
déjà accomplie vers le milieu du Tertiaire, 
que par suite l'Homme n'en a pu ùlre 
témoin et que les traditions transmises 
par Platon ne sont que des légendes. 
Antonin LANQUINE. - Sur les ruptures 
des Chaines Provenrrtles aux confins dei 
1·égions varoises septe11ti-io11ale et orientale. 
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S1'.:ANCE DU 6 AOUT. 
Géologie 
A. BIGOT. - - Les récifs hathoniens de 
Normandie 
Continuant ses études sur les récifs 
bathoniens de la Normandie, l'auteur 
s'occupe ici du récif de Perrières et de 
ceux de la plaine de Chambois, au nord 
d'Argenlan. Il en conclut que le dépôt 
do Balhonieu s'est fait sans l'intervention 
de courants rapides, et r1ue la surface 
hercynienne avait acquis avant le Juras­
sique un modelé dont l'évolution était 
très avancée. 
Antonin LANQUINE. - Sur la structure 
des Cha înes Provençales dans le Nord de 
la région varoise orientale. 
Paul CottBIN et Nicolas ÜULIANOFF. -- La 
photographie aél'ienne au service de la 
yéologie. 
Les photographies aériennes prises 
pour l'établissement de la carte topogra­
phique du Massif du Mont Blanc ont 
fourni les renseignements d'un haut 
intérèt au point de vue de l'hydrographie 
du Rhône et de !'Arve. 
Jacques FROllAGET. - Nouvelles ohse1·­
vations sw· l'âge et la structure des plus 
l!ieilles (01·malions sédimentaires et cristal­
lines du Nord du Tonkin. 
Paléobotanique 
Paul BEHTRAND. - Observations sur la 
classification des vrais Pecopteris. 
En révisant la classification des vrais 
Pecopteris, qui sont des Fougère1:> des 
terrains houillers }I. Bertrand arrive à 
conclure que ces plantes font partie des 
Filicales, au mème titre et pour les mèmes 
raisons que les Fougères actuelles. 
Mycologie. 
Auguste et René SAHTORY, Jacques JllEYER 
et Hans BÂ.ultLI. - Essai de différencia­tion entre les Champignons celluÏolytiques 
parasites du papier. 
Après avoir exposé leurs expériences, 
les auteurs donnent leurs conclusions 
relatives à l'assimilation de la cellulose 
par les divers Champignons étudiés 
(Cladosporfom, Aspergiltu1, Fusarium), 
à l'innuence de la présence d'azote orga­
nique, soit sous forme de peptones, soit 
sous forme de gélatine pure, et enfin 1\ 
celle du sucre. 
S�ANCE DU t3 AOUT t934. 
Ecologie agricole. 
Louis MoNTLAUll. - Le climat et les 
besoins physiques de la pla11ie. 
L ' écologie agricole a pour but l'étude 
de la réaction des plantes aux facteuri; 
du milieu, en vue de déterm iner lus pos­
sibilités agricoles d'une région. Il est 
nécessaire d'P.tudier expérimentalement 
les besoins climatiques des nombreu..;e� 
formes nouvelles obtenues par la géné­
tique. M. Montlaur donne dans cette note 
le résultat de ses observationi; à ce sujet. 
SÉANCE DU iO AOUT. 
Botanique. 
P. LAVIALLE et P. JAEGER. Cy!ologie 
et particularités nucléaire1 du gram de 
pollen des Dipsacées. 
Le grain de pollen des Dipsacées pré­
sente des particularités crtologiques, 
spécialement nucléaires, qm le distin­
guent du grain de pollen habituel des 
Angiospermes. Les auteurs de la note 
ont particulièrement étudié, 11 ce sujet, le 
po llen du Knautia arve111is. 
Tératologie. 
Marcel BAUDOUIN. - Jfon1ir1101itédo11Me 
trPI l'al'e: ui1 Chat thorarlelplte. 
La monstruosité dite Thoradelpltie 
résultant de la soudure de deux corps au 
niveau du thorax est très rare chez le 
Chat. L'observation relatée dans celte 
note concerne un Chat thoradelphe, du sexe 
masculin, né à terme et de forme très 
pure, c'est-à-dire san s atrophie d'aucun 
membre: c'est le second cas connu. 
L'auteur en profite pour rectifier deux 
erreurs commises par Lesbre dam; son 
Traité de Tératologie, it savoir que la 
Thoradelphie n'avait pas été constali•e 
chez -l'homme et que les thoradelphes 
n'étaient pas viables. 
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M. Baudouin rappelle le cas de la 
femme signalf>e par .Brooks 11. Wells i .-1 m. 
J. of. Obsl. 1888), qui parvint d'ailleurs it 
l'àge adulte, et celui d'u11e truie lhura­
delphe àgée de 8 mois, sigualée dans La 
Nature du 7 juillet 1888. 
La monstruosité en question a f>lé éga­
lement observt'e chez le Chieu. le Veau el 
le Scorpion. 
SÉANCE DU 21 AOUT. 
Biologie végétale. 
Louis BLARINGHE)!. - La température 
des flew·a. 
Il s'agit des variatio ns de température 
qui se produisent dan• les lleurs, sous des 
influences diverses. M. Blaringhem, ù 
l'aide de thermomètres spéciaux, a effec­
lùé 3.o: 10 observations au cours de six 
mois, et indique les résultats d'ordre 
général qu'il a obtenus. 
Zoologie. 
\lare A."IDH�:. ·- Sw· une Ecrevisse amé­
i·ictti ne pullulant aux portes de Pm·is. 
Cette Ecre,·isse est le Cambarus a(finis 
Say, 11ui habi le normalement les lac:; Erié 
el Supér i eur et les fleuves de l'Est des 
Etals-Unis. Introd uit en Allemagne en 
1.890, il y a prospéré et peup le tous 
les co urs d'eau eu co m munication avec 
!'Oder. 
En France on le savait acclimaté dans 
le Cher, près de Vierzon ; il est mainte­
nant introduit dans la ;\Iarne, particulière­
ment près de son confluent avec la Seine, 
où il pull ulait cette année. 
\f. .\'lare André pense que l'origine de 
cet te nouvelle culonie est une migration , 
les CrtmlJarus étant des Crustacés voya­
geurs qui n · hf>sitent m1\me par it emprun­
ter la voie de terre pour aller à la recher­
che d'une loc ·ilité qui leur convienne 
mieux . 
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